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Extraits de son témoignage : 
Avec Dieu au Goulag 

 
 « Quant à l’humiliation que je ressentais 
parce que l’on ne me respectait pas du seul fait 
que j’étais prêtre de Dieu, “le serviteur était-il 
plus grand que le maître” ? Notre Seigneur a dit 
en effet à ses disciples : “S’ils m’ont persécuté, 
vous aussi ils vous persécuteront.” On m’avait 
enseigné dès ma jeunesse à respecter le prêtre 
parce qu’il est le représentant de Dieu parmi les 
hommes. Et voilà que, devenu prêtre, j’étais 
progressivement arrivé à attendre moi aussi ce 
respect (parfois même cette vénération) de la 
part des autres. Comment pouvais-je alors 
prétendre que je suivais vraiment les traces de 
mon Maître ? 

 
 Si j’avais été davantage conforme à l’image du Christ, n’aurais-je pas dû 
m’attendre aux rejets et aux humiliations ? Pourquoi en être choqué ? Est-ce que je 
ne devais pas plutôt me réjouir qu’il me soit donné de l’imiter plus intimement ? 
 
 Et dans combien d’autres domaines, finalement, n’avais-je pas mis de moi-
même, ne m’étais-je pas payé ce luxe de m’apitoyer sur mon sort, de me voiler la 
face pour ne pas voir avec le regard de Dieu la situation que je vivais ? Aucun 
homme, quelle que soit l’épreuve qu’il traverse, ne perd ni son prix ni sa dignité aux 
yeux de Dieu. Aucune situation n’est dépourvue de valeur ni de perspective dans la 
Providence de Dieu. C’est une tentation bien humaine que de se sentir frustré 
devant les circonstances, de se sentir dépassé et impuissant face à l’ordre établi, 
que cet ordre soit une prison du NKVD ou le système soviétique dans sa totalité, les 
mouchards, les pressions sociales, l’environnement culturel ou même l’ensemble  
d’un monde oppressif et perverti ! Même dans les pires circonstances un homme 
reste un homme, disposant de son libre arbitre, et Dieu est là, près de lui, pour 
l’assister de sa grâce. Plus encore : Dieu attend de cet homme qu’il agisse au sein de 
ces mêmes circonstances comme Lui-même aurait agi. Car ces situations, ces 
personnes, ces lieux et ces choses représentent la volonté de Dieu pour cet homme 
à ce moment précis. » 
 
 « Dieu n’attend pas d’un homme seul qu’il change l’univers, qu’il soit 
vainqueur de tout mal ou qu’il guérisse toutes maladies. Il attend de lui, en 
revanche, qu’il agisse comme Lui-même aurait agi dans ces circonstances 
ordonnées par sa volonté et sa Providence. La grâce de Dieu ne fera pas défaut à 
cet homme pour lui permettre d’agir. » 
 

 


